
 

EDITO  
A l’heure où nous bouclons ce numéro, nous nous remettons à 

peine du choc thermique de l’été. 2022 avait été terrible, 2026 

a battu tous les records. La chaleur a frappé tôt, affectant la 

couvaison des passereaux. Le pépiement des oisillons s’est tu. 

Les adultes ont disparu. Le sol s’est desséché, crevassé, il s’est 

vidé de toute vie. Après les premiers orages de la fin du mois 

d'août, nous guettons le retour des vers et des limaces, cette 

manne essentielle au fonctionnement des chaînes alimentaires 

qui forment notre biodiversité. 

L’image de ce minuscule pompier faisant courageusement face 

à de gigantesques murailles de feu restera dans les esprits. Et 

nous pleurons nos forêts et leurs habitants. 
 

Et cette eau, toute cette eau ! Utilisée pour éteindre les 

incendies ou de manière abusive pour arroser quotidiennement 

des parcs urbains, l’eau a été sollicitée comme jamais 

auparavant, nous conduisant à nous interroger sur la durabilité 

de cette précieuse ressource, absolument nécessaire à la vie. 

L’adduction en eau des villes permet d’obtenir de l’eau 

simplement sans se poser de questions, en tournant un robinet. 

Cette eau-là, puisée notamment dans la Marne, fait l’objet de 

nombreux traitements qui permettent ensuite aux humains de 

la boire sans risque pour leur santé.  Lors des pratiques 

agricoles du temps jadis, les sourciers définissaient les points 

précis où il fallait creuser un puits pour accéder aux nappes 

phréatiques superficielles. Ces nappes existent toujours, mais la 

mémoire et le respect des sources se sont perdus.  Ainsi lors 

des nombreux travaux de voirie conduits sur notre territoire, il 

arrive fréquemment que des sources soient interceptées par 

une tranchée, auquel cas, elles sont busées discrètement, donc 

assimilées à un déchet, et conduites au réseau 

d’assainissement!!! 
 

Ce numéro vient nous rappeler les merveilles de la biodiversité 

francilienne, que nous ne voulons pas voir disparaître. Nous 

devons nous préparer aux prochains assauts climatiques, en 

respectant plus que jamais les ressources de notre planète. 
 

Bonne lecture ! 

La présidente, Sylvie van den Brink 

NOUS RENCONTRER… 
Samedi 5/09 : ​
Fête de la rentrée, parc des Coteaux d’Avron à 

Neuilly-Plaisance. Visite guidée des biotopes (APB) à 14h30 

et 16h au départ de notre stand. 

  

Samedi 5/09 : 

Forum des associations au stade Huvier, Noisy-le-Sec, avec 

Noisy-le-Sec Environnement. Exploration de l’entomofaune 

des talus à 15h. 
 

Samedi 12/09 : nous proposons une balade naturaliste sur 

les bords de Marne. L’objectif est de rechercher  les plantes 

qui ont profité de l’étiage pour se montrer… 

Le RV est à 10h sur le parking de la Haute-Ile, et après nous 

remonterons la Marne.  

  

Samedi 19/09 et dimanche 20/09 : 

Portes ouvertes de la ferme pédagogique à Rosny-sous-Bois. 

Visite guidée du parc nature à 15h 
 

 
Une abeille sauvage : Colletes succinctus © P. Amiard 

 

NOUS CONTACTER… 
 

ANCA 
44 avenue des Fauvettes 
93360 Neuilly-Plaisance 
 
07 82 13 03 50 
association.anca@free.fr 

www.anca-association.org  
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http://www.anca-association.org


La mise à jour des ZNIEFF 
Comme c’est devenu la coutume dans chaque ANCA Nouvelles régulier, nous faisons le point sur nos 

“rafraîchissements” de zones naturelles d’intérêt écologique faunistique et floristique (ZNIEFF) en Ile-de-France. 

Lancé en 1982, l'inventaire des ZNIEFF a pour objectif 

d'identifier et de décrire, sur l'ensemble du territoire 

national, des secteurs de plus grand intérêt écologique 

abritant la biodiversité patrimoniale dans la perspective 

de créer un socle de connaissance mais aussi un outil 

d'aide à la décision (protection de l'espace, 

aménagement du territoire). 

L’identification d’une ZNIEFF se base sur la présence 

d’espèces et de milieux déterminants, dont les listes 

évoluent et sont régulièrement mises à jour (MNHN). Il 

est donc nécessaire tous les 15/20 ans de vérifier la 

présence d’espèces et de milieux déterminants au sein 

d’une ZNIEFF pour qu’elle conserve sa validité. 
 

En forêt Notre-Dame © SvdBrink 

 

Fin 2025, nous avons transmis à la DRIEAT les nouvelles fiches ZNIEFF des sites suivants, validées par le CSRPN le 

9/02/2026 

Sites inventoriés en 2025 

  Nom (en 2025) dpt Modifications validées  au 9/02/2026 

1 ZNIEFF de type 1 n° 110030007 BOISEMENTS ET PRAIRIES DU PARC DES 

GUILANDS à Montreuil 

93 Mise à jour 

2 ZNIEFF de type 1 n° 110001754 Plateau et Coteaux d’Avron à 

Neuilly-Plaisance 

93 Mise à jour 

3 ZNIEFF de type 1 n° 110020462 La Butte verte à Noisy-le-Grand 93 Mise à jour 

4 ZNIEFF de type 1 n° 110020194 Parc de la Malnoue et Bois de Célie à 

Emerainville 

77 Mise à jour 

5 ZNIEFF de type 2 n° 110030018 Bois Saint-Martin et Bois de Célie 93 

77 

Mise à jour, modification du périmètre 

et changement de nom 

6 ZNIEFF de type 1 n° 110030002 Le Puits d’Amboile à Noiseau 94 Mise à jour et extension 

7 ZNIEFF de type 1 n° 110020456 Boisements et friches du 

Plessis-Saint-Antoine, Le Plessis-Trévise 

94 Mise à jour 

8 ZNIEFF de type 1 n° 110020438 Les landes de l’Amant à Lésigny (Forêt 

Notre-Dame) 

77 Mise à jour 

9 ZNIEFF de type 1 n° 110001707 Mare des Uselles à Marolles en Brie 

(Forêt Notre-Dame) 

94 Mise à jour 

10 ZNIEFF de type 1 n° 110001704 Les Bruyères à Boissy-Saint-Léger (Forêt 

Notre-Dame) 

94 Mise à jour et extension 

11 ZNIEFF de type 1 n° 110020442 La Mare aux Renards à Santeny  (Forêt 

Notre-Dame) 

94 Mise à jour 

12 ZNIEFF de type 1 n° 110020444 La Mare des Marseaux à Marolles en 

Brie (Forêt Notre-Dame) 

94 Le nom est supprimé, la ZNIEFF fusionnée 

avec celle-ci-dessous 
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13 ZNIEFF de type 1 n° 110020435 La Friche de la Grésille à Marolles en 

Brie (Forêt Notre-Dame) 

94 Extension ; la Mare des Marseaux est 

fusionnée avec la friche de la Grésille qui 

change de nom 

14 ZNIEFF de type 1 n° 110030023 Bois de Brou, bois de Vaires et prairies 

associées, à Vaires-sur-Marne 

77 Mise à jour et changement de nom 

15 ZNIEFF de type 2 n° 110020197 Vallée de la Marne de 

Gournay-sur-Marne à Vaires-sur-Marne 

77 Mise à jour, extension, changement de 

nom 

16 ZNIEFF de type 1 n° 110120021 La Sablonnière de Bessancourt 95 Mise à jour 

  

 
Sous les pylônes, les milieux maintenus ouverts par la gestion réalisée par RTE accueillent une biodiversité originale  

© T. Channellière 

 
Les ZNIEFF validées apparaîtront sur le site de l’inventaire national du patrimoine naturel (INPN), dès que celui-ci sera 

remis en activité, après une grosse année d’arrêt suite à un piratage informatique. Les études des sites sont 

transmissibles sur demande : 

CHANNELLIERE T., CLAIVAZ L., 2025. Inventaires naturalistes pour la mise à jour de la ZNIEFF de type 1 n°110030007 du Parc 
Jean Moulin-Les Guilands à Montreuil. Les Amis Naturalistes des Coteaux d’Avron (ANCA). 27p. 
 

CHANNELLIERE T., CLAIVAZ L., HELBERT L., HUMBERT M., 2025. Inventaires naturalistes pour la mise à jour de la ZNIEFF de 

type 1 n°110001754 Coteaux et plateau d’Avron à Neuilly-Plaisance et Rosny-sous-Bois (93). Les Amis Naturalistes des 

Coteaux d’Avron (ANCA). 72p. 
 

CHANNELLIERE T., CLAIVAZ L., 2025. Inventaires naturalistes pour la mise à jour de la ZNIEFF de type 1 n°110020194 Parc de la 

Malnoue et Bois de Célie à Émerainville. Les Amis Naturalistes des Coteaux d’Avron (ANCA). 45p. 
 

CHANNELLIERE T., CLAIVAZ L., HELBERT L., 2025. Synthèse des inventaires naturalistes pour la mise à jour de la ZNIEFF de type 
2 n°110030018 du Bois Saint-Martin et bois de Célie (93 et 77). Les Amis Naturalistes des Coteaux d’Avron (ANCA). 22 p. 
 

CHANNELLIERE T., CLAIVAZ L., HELBERT L., 2025. Inventaires naturalistes pour la mise à jour de la ZNIEFF de type I 

n°110030002 Le Puits d’Amboile à Noiseau (94). Les Amis Naturalistes des Coteaux d’Avron (ANCA), 27 p. 
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CHANNELLIERE T., CLAIVAZ L., 2025. Inventaires naturalistes pour la mise à jour de la ZNIEFF de type 1 n°110020456 

Boisements et friches du Plessis-Saint-Antoine au Plessis-Trévise (94). Les Amis Naturalistes des Coteaux d’Avron (ANCA). 

38p. 
 

CHANNELLIERE T., CLAIVAZ L., 2025. Inventaires naturalistes pour la mise à jour de la ZNIEFF de type 1 n°110020438 Les 

Landes de l’Amant à Santeny (94). Les Amis Naturalistes des Coteaux d’Avron (ANCA). 21 p. 

CHANNELLIERE T., CLAIVAZ L., 2025. Inventaires naturalistes pour la mise à jour de la ZNIEFF de type 1 n°110001707 La mare 

des Uselles à Marolles-en-Brie (94). Les Amis Naturalistes des Coteaux d’Avron (ANCA). 15p. 

 

CHANNELLIERE T., CLAIVAZ L., 2025. Inventaires naturalistes pour la mise à jour de la ZNIEFF de type 1 n°110020442 La mare 

aux Renards à Santeny (94). Les Amis Naturalistes des Coteaux d’Avron (ANCA). 14p. 
 

CHANNELLIERE T., CLAIVAZ L., 2025. Inventaires naturalistes pour la mise à jour de la ZNIEFF de type 1 n°110001704 Les 

Bruyères à Boissy-Saint-Léger (94). Les Amis Naturalistes des Coteaux d’Avron (ANCA). 40p. 
 

CHANNELLIERE T., CLAIVAZ L. (2025). Inventaires naturalistes pour la mise à jour des ZNIEFF de type 1 n°110020435 La friche 

de la Grésille à Marolles-en-Brie, et n°110020444 La mare des Marseaux. Les Amis Naturalistes des Coteaux d’Avron (ANCA). 

40p. 
 

CHANNELLIERE T., CLAIVAZ L., HELBERT L., 2025. Inventaires naturalistes pour la mise à jour de la ZNIEFF de type 1 

n°110030023 Bois de Brou, bois de Vaires et prairies associées (77). 56p. 
 

CHANNELLIERE T., CLAIVAZ L., 2026. Synthèse des inventaires naturalistes pour la mise à jour de la ZNIEFF de type 2 

n°110020197 Vallée de la Marne de Gournay-sur-Marne à Vaires-sur-Marne (93 et 77). 26p. 
 

CHANNELLIERE T., CLAIVAZ L. (2025). Inventaires naturalistes pour la mise à jour de la ZNIEFF de type 1 n°110120021 la 

Sablonnière de Bessancourt (95). Les Amis Naturalistes des Coteaux d’Avron (ANCA). 29p. 

 

Au printemps 2026, nous sommes allés sur le terrain pour explorer les ZNIEFF que nous transmettrons en fin d’année 

à la DRIEAT. Nous avons poursuivi notre travail de mise à jour des ZNIEFF de type 1 de la forêt Notre-Dame et avons 

exploré les secteurs interstitiels à la recherche de données remarquables qui seraient encore inconnues. Nous 

préparons progressivement depuis 2022 la mise à jour de la grande ZNIEFF de type 2 (d’une superficie de 3410 ha) 

couvrant la totalité du massif, qui pourrait être finalisée en 2027. 

La ZNIEFF de type 1 la Sablonnière de Bessancourt (95) a été mise à jour en 2025, mais suite à une demande du 

CSRPN, nous avons recherché des espèces et milieux remarquables sur un secteur élargi. Nous avons travaillé avec le 

syndicat mixte d’aménagement de la plaine de Pierrelaye (SMAPP), qui porte l’aménagement de la future forêt de 

Maubuisson au sein de laquelle se trouve la ZNIEFF existante. Nous visons une bonne connaissance des habitats 

présents, une extension importante de la ZNIEFF ainsi qu’ un changement de nom. 

 
La plaine de Pierrelaye © T. Channellière 

 
Végétation saxicole © T. Channellière 
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Sites inventoriés en 2026 

 
Nom Dept modification 

1 
ZNIEFF de type 1 n° 110020465 Parc des Beaumonts à Montreuil 93 Mise à jour 

2 
ZNIEFF de type 1 La Fosse Maussoin 93 Création 

3 
ZNIEFF de type 1 Bois de Grâce à Champs-sur-Marne 

Suite à une demande en CSRPN 

77 Création 

4 
ZNIEFF de type 1 la Montagne de Chelles  77 Création 

5 
ZNIEFF n° 110120021 la Sablonnière de Bessancourt 95 Extension et 

changement de nom 

6 
ZNIEFF de type 1 n° 110001721 Les Landes de Villedeuil à Santeny (Forêt Notre-Dame) 94 Mise à jour 

7 
ZNIEFF de type 1 n° 110001719 Les Mares de la Cure à Santeny (Forêt Notre-Dame) 94 Mise à jour 

8 
ZNIEFF de type 1 n° 110020450 Les mares du Bois du Pendu à Lésigny (Forêt Notre-Dame) 77 Mise à jour 

9 
ZNIEFF de type 1 n° 110001716  Les landes à papa et le pré du Grippet  à Santeny (Forêt 

Notre-Dame) 

94 Mise à jour 

10 
ZNIEFF de type 1 la Sablière de Jossigny (77) 77 Création 

 

 

 

Le 26/03/2026, Lucien Claivaz, spécialiste, entre autres, des cloportes, a présenté au CSRPN, qui l’a validé,  la 

nouvelle liste des isopodes déterminants de ZNIEFF pour l’Ile-de-France. Cette liste sera prochainement mise en 

ligne sur le site de l’INPN… 

 

Nouvelle liste des isopodes déterminants de ZNIEFF en idf 

 

Armadillidium pictum © L. Claivaz 

Famille Espèce 

Armadillidiidae 
Armadillidium opacum (Koch, 1844) 

Armadillidium pictum Brandt, 1833 

Philosciidae Philoscia affinis (Verhoeff, 1908) 

Porcellionidae Porcellio gallicus Dollfus, 1904 

Trichoniscidae Trichoniscoides albidus (Budde-Lund, 1880) 
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Une matinée au parc départemental de la Fosse Maussoin à Clichy-sous-Bois (93) 
Tancrède Channellière 

Participants : Pamela Amiard, Antonin Crolla-Dumanois, Axel Dehalleux, Madeline Hardouin, Lou Helbert, Marie-Agathe Keita, 

Olivier Laporte, Dorothée, Lucas & Théo Minet, Sylvie van den Brink 
 
Samedi 11 juillet, la canicule n’a pas suffit à nous empêcher d’aller faire un tour à Clichy-sous-Bois sur l’un de mes 

parcs préférés, la Fosse Maussoin. La canicule n’a même rien empêché du tout : en trois heures, à 12 participants, 

nous avons recensé 255 taxons. C’est plus de 80 par heure !!! Misère, moi qui avait promis un “petit” compte-rendu 

… Voilà à quoi on s’expose en sortant en Seine-Saint-Denis ! 

La Fosse Maussoin est un parc aménagé sur une 

ancienne carrière. Un tiers du parc est boisé, d’un 

boisement relativement ancien et témoin d’une ancienne 

liaison avec le massif de l’Aulnoye. Le reste du parc est 

plus récent.  

Au sommet se trouve une grande pelouse circulaire, 

partie plus fréquentée et très visible depuis les vues 

aériennes.  

En descendant, le chemin serpente entre des friches. 

Dans la pente, les eaux de ruissellement sont captées par 

des fossés qui alimentent une partie des mares du parc.  
L’ANCA s’active au bord de la grande mare © T. Channellière 

 

C’est au bord de la plus grande mare que nous avons commencé la matinée, attirés par un Renard roux (Vulpes 

vulpes) que nous n’avons plus revu une fois qu’il s’est enfui dans la roselière. Assez plate et totalement à découvert, 

cette mare est tapissée par Chara vulgaris, une algue ramifiée entre laquelle les larves de libellules et autres 

bestioles aquatiques apprécient se cacher.   

La végétation est rase en bordure, habituellement broutée par les Bernaches du Canada (Branta canadensis). Seules 

des petites plantes des bords de plans d’eau eutrophes s’y maintiennent, comme la Persicaire maculée (Persicaria 

maculosa), le Chénopode rouge (Oxybasis rubra), le Jonc bulbeux (Juncus bulbosus), le Rorippe des marais (Rorippa 

palustris), le Polypogon de Montpellier (Polypogon monspeliensis).  

Six espèces d'odonates chassaient au-dessus de la mare, dont le Sympétrum de Fonscolombe (Sympetrum 

fonscolombii), qui n’avait encore jamais été observé sur le parc.  

Parmi les orthoptères qui sautillaient sur les berges se trouvaient le Tétrix des vasières (Tetrix ceperoi), le Criquet 

marginé (Chorthippus albomarginatus). 

 

 
Sympetrum fonscolombii © M-A Keita 

 
Chorthippus albomarginatus © A. Dehalleux 
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En repartant de la mare, nous avons prospecté les friches des bords de chemin. La diversité de fleurs attire une 

diversité de pollinisateurs, qui attire … une diversité de parasites ! Pamela, Lou, et Antonin (la branche 

“hyménoptères” de l’association) y ont notamment identifié deux abeilles coucous, des abeilles ne construisant pas 

de nid mais parasitant les colonies d’autres hyménoptères : 

-​ Nomada kohli, qui parasite Lasioglossum puncticolle. Sur Geonat, cette observation est seulement la 

deuxième station régionale recensée de l’espèce ! 

-​ Nomada flavopicta, qui parasite plusieurs abeilles du genre Melitta (Melitta nigricans et M. leporina qui ont 

été observées dans la matinée mais aussi deux autres espèces connues sur le Massif de l’Aulnoye M. tricincta 
dont la présence est probable sur site et M. haemorrhoidalis). Pour elle aussi, sur Geonat c’est seulement la 

deuxième observation régionale de l’espèce. 

 

Comme le dit Antonin, quand on trouve des Nomada en été, c’est toujours des bêtes sympas ! 

 

Côté plantes, on pourra relever la présence du Bunias d’orient (Bunias orientalis), une brassicacée assez rare dans la 

région appréciant les friches sèches et calcicoles. Les insectes sont par ailleurs nombreux, et nous y avons 

notamment observé l’Hespérie de l’Alcée (Carcharodus alceae), le Clairon des abeilles (Trichodes apiarius). 

 

 
Nomada flavopicta © P. Amiard 

 
Deal d’abeilles © S. van den Brink 

 
Carcharodus alceae © A. Dehalleux 

 
Trichodes apiarius © L. Helbert 

 

Arrivés au bout du chemin, nous avons fait un détour par la mare la plus au nord du parc, proche de l’entrée 

boulevard Gagarine. Les pentes qui l’entourent sont colonisées par la Grande prêle (Equisetum telmateia). L’eau est 

tapissée densément par le Potamot pectiné (Stuckenia pectinata), accompagné par quelques Lentilles d’eau 

mineures (Lemna minor). Arrivés en bas, Lucas et Théo (dignes représentants de la jeune relève naturaliste)  se sont 

vite mis à la recherche des exuvies, avec succès cette fois-ci. Après identification sous loupe binoculaire, les exuvies 
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prouvent la reproduction sur cette mare de l'Aeschne bleue (Aeshna cyanea), et de Sympétrums (cf. striolatum, et cf. 

sanguineum). 

 

Enfin, nous avons terminé la journée en lisière du boisement, où une clairière accueille un bel ourlet calcicole. On y 

trouve de nombreuses plantes typiques de ce milieu : Astragale à feuilles de réglisse (Astragalus glycyphyllos), 

Aigremoine eupatoire (Agrimonia eupatoria), Origan (Origanum vulgare), Odontite printanier (Odontites vernus), 

Prunier de Sainte-Lucie (Prunus mahaleb) ou encore, pour les moins communes, la Gesse sylvestre (Lathyrus 

sylvestris), et le Lotier maritime (Lotus maritimus).  

 

 
Lathyrus sylvestris © T. Channellière 

 
Lotus maritimus © M-A Keita 

Pour conclure, quelques photographies en vrac de certains des nombreux biduloptères qu’a observé Axel, et sur 

lesquels je saurais moins m’étendre. Ils sont en tout cas tout à fait mignons, pour la plupart très peu notés sur les 

bases de données, et mériteraient qu’on s’intéresse plus à eux : 

 

 
Athalia rosae © A. Dehalleux 

 
Chilacis typhae © A. Dehalleux 

 
Eriothrix rufomaculatus © A. Dehalleux 

 
Deraeocoris ruber © A. Dehalleux 

 
Ectemnius fossorius © A. Dehalleux 

 
Piezodorus lituratus © A. Dehalleux 
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Une ancienne sablonnière à Jossigny,  en forêt de Ferrières (77) 

Pamela Amiard & Robin Manevy 
 

Localisée en plein milieu de la forêt de Ferrière, une zone dénote du paysage : une ancienne sablonnière, où s’en 

donnent à cœur joie les motocross … Elle est bien connue de quelques naturalistes.  

 
L’ancienne sablonnière au printemps ©P. Amiard 

 

Les nombreuses mares et ornières offrent divers habitats propices pour de nombreuses espèces de faune et de flore. 

On y trouve notamment un bon nombre d’odonates qu’on ne croise pas à chaque coin de rue : Lestes sponsa (quasi 

menacée sur la liste rouge nationale, déterminante de ZNIEFF en IDF), Lestes virens (vulnérable sur liste rouge 

régionale et ZNIEFF), Ischnura pumilio (protégé en IDF), Coenagrion scitulum (protégée en IDF), Onychogomphus 

forcipatus (quasi menacé sur liste rouge régionale et ZNIEFF) et bien d’autres !  

   

Utricularia australis, Lestes sponsa et Hyla arborea ©P. Amiard 
 

La présence de nombreux saules au printemps permet d’observer tout un cortège d’abeilles sauvages intéressant 

dont plusieurs espèces déterminantes de ZNIEFF (marquées d’une *) : Andrena clarkella*,  Andrena cineraria, 

Andrena mitis*, Andrena praecox*, Andrena vaga*, Andrena ventralis*,Colletes cunicularius, … Toutes ces espèces 

sont terricoles et trouvent leur bonheur dans le sable meuble pour creuser leur nid. 

   

Femelle d’Andrena vaga, mâle d’Andrena sp. et une “boule” de Colletes cunicularius ©P. Amiard 

La forêt est classée en  ZNIEFF de type 2 mais la sablonnière mérite sa ZNIEFF de type 1 ! 
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Inventaire éclair urbain à Epinay-sur-Seine (93) 
Le 25 avril 2026, l’ANCA a participé à la première édition des Inventaires éclairs urbains organisée par l’Agence 

Régionale de la Biodiversité.  

Plusieurs membres de l’ANCA se sont donc rendus à 

Epinay-sur-Seine, l’occasion d’y découvrir une 

municipalité particulièrement volontaire pour 

préserver et faire connaître sa biodiversité. 

 

Durant ces inventaires éclairs, 5 secteurs ont été 

inventoriés : la réserve écologique, le Parc Berlioz, le 

Parc des Saules, le Parc de la Chevrette et les Berges 

de la Seine. Au total les inventaires de l’ANCA ont 

permis, en une journée,  d’observer près de 400 

taxons de divers groupes sur le territoire communal.  
Sur les berges de la Seine, l'Aristoloche clématite © P. Amiard 
 

Côté abeilles sauvages, on note la présence de plusieurs espèces intéressantes, notamment Andrena vaga, une 

espèce liée aux saules et déterminante de ZNIEFF sous condition, mais surtout Andrena ranunculi, une espèce rare 

dans la région, liée aux renoncules. Cette dernière est surtout connue du nord-est du 77 où elle a été recherchée sur 

de grandes prairies à renoncules. Plusieurs individus ont été observés au parc Berlioz et au parc des Saules. C’est une 

espèce méditerranéenne qui remonte petit à petit et dont sa répartition reste à préciser dans la région.  

 

Toujours chez les pollinisateurs, nous y avons réalisé plusieurs observations d’Eristalis similis un syrphe déterminant 

de ZNIEFF. 

 

Les lépidoptères ont également livré quelques données intéressantes, surtout en milieu aussi urbanisé. Nous y avons 

notamment observé la Grande tortue (Nymphalis polychloros),  la Piéride du Lotier (Leptidea sinapis), la Sésie 

apiforme (Sesia apiformis), ou le Petit paon de nuit (Saturnia pavonia). 

 

  

Saturnia pavonia © A. Dehalleux Asplenium adiantum-nigrum  

© L. Claivaz 

Hyloniscus riparius © N. Saleme 

 

 

En bord de Seine, nous avons observé quelques individus d’Hyloniscus riparius, un cloporte peu commun lié aux 

berges de cours d'eau, il s'agit de la première observation de l’espèce sur les berges de la Seine. 
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Pièges à frelons asiatiques “sélectifs” pas si sélectifs ? 
Lucien Claivaz 

 

Lors de nos inventaires en plaine de Pierrelaye, nous avons découvert un piège à frelon asiatique artisanal 

visiblement disposé un peu au hasard puis oublié. Après recherche, il s'agit d’un modèle de piège à appât, diffusé sur 

les réseaux sociaux où il est promis comme une solution sélective pour lutter contre le frelon asiatique. 

 

L’analyse de son contenu nous a permis de constater son inefficacité sur les frelons asiatiques (seulement 2 individus 

piégés), et son absence totale de sélectivité. Celui-ci contenait une épaisseur d’une dizaine de centimètres  d’insectes 

divers, essentiellement des diptères dont l’état ne permettait plus aucune détermination, mais également des 

orthoptères, hémiptères, hyménoptères sauvages et surtout nombre de coléoptères nécrophages, notamment 24 

Nicrophorus interruptus, une espèce faisant face à de nombreuses pressions sur ses populations… 

 

Suite à cette observation nous nous sommes questionnés sur la sélectivité réelle des pièges à frelons à appâts 

disposés notamment autour du rucher de l’ANCA au parc des Coteaux d’Avron à Neuilly-Plaisance, pièges sur l’utilité 

desquels nous avions déjà des doutes. Nous  avons donc analysé le contenu de 7 pièges.  

Sans grande surprise, les résultats sont globalement assez proches de ceux observés précédemment. En tout, ces 7 

pièges ont capturé un maigre total de 14 frelons asiatiques, dont seulement 3 reines. Les reines sont les  seuls 

individus dont la capture peut avoir un effet sur le contrôle des populations locales..  

 

Les pièges contenaient par ailleurs nombre d’autres insectes. L’immense majorité étant composée de diptères 

(famille des mouches) dont la quantité se mesure en quelques kg, mais dont une dizaine d'individus seulement a pu 

être déterminée, leur état et leur difficulté de détermination ne nous permettant pas d’aller plus loin.  

 

Nous y avons également trouvé 215 lépidoptères divers, 103 coléoptères nécrophages, 68 Guêpes communes 

(Vespula vulgaris), 13 cétoines diverses, une reine de Frelon européen (Vespa crabro), et 14 autres insectes.  

 

Insectes trouvés dans les pièges à frelons asiatiques du rucher de l’ANCA. 

Ce total ne comprend pas les diptères indéterminés qui représente probablement plus de 90% des captures.  

 

En plus de ne pas être sélectifs, ces pièges ont donc capturé des espèces peu fréquentes et potentiellement sensibles 

dans le secteur, notamment de nombreux Nicrophorus interruptus et des syrphes saproxyliques comme Ferdinandea 

cuprea et Volucella inflata.  
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Détails des insectes trouvés dans les pièges à frelons asiatiques du rucher de l’ANCA 
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Ordre Taxon Nom vernaculaire Quantité 

Coléoptères 

Dermestes undulatus / 90 

Nicrophorus interruptus / 13 

Potosia cuprea Cétoine cuivrée 9 

Cetonia aurata Cétoine dorée 3 

Oxythyrea funesta Cétoine funeste 1 

Leptura quadrifasciata Lepture à quatre bandes 2 

Leptura aurulenta Lepture couleur d’or 1 

Glischrochilus hortensis / 1 

Cryptarcha strigata / 1 

Dermaptères Forficula sp. / 1 

Diptères 

Ferdinandea cuprea / 2 

Ferdinandea sp. / 2 

Volucella inflata / 2 

Myathropa florea / 1 

Autres diptères indéterminés / / 

Hyménoptères 

Vespula vulgaris Guêpe commune 68 

Vespa velutina Frelon asiatique 14 

Vespa crabro Frelon européen 1 

Apis mellifera Abeille mellifère 2 

Bombus sp. Bourdon indéterminé 1 

Lépidoptères 

Noctuelles indéterminées / 147 

Pararge aegeria Tircis 3 

Polygonia c-album Robert-le-diable 3 

Catocala spp. / 2 

Autres hétérocères indéterminés / 60 

Mécoptères 
Panorpa germanica / 1 

Panorpa vulgaris / 1 

Orthoptères Meconema sp. / 1 



Catocala nupta © L. Claivaz 
 

Volucella inflata © L. Claivaz Potosia cuprea sorties de l’un des pièges © 
svdBrink 

 

Parmi les espèces les plus capturées par les pièges que nous avons étudiés, une surprise fut d’avoir un grand nombre 

de coléoptères nécrophages, probablement parce que les pièges laissés longtemps n’émettent plus une odeur de 

sucre mais plutôt une odeur de cadavre en putréfaction, à cause de l’accumulation d’insectes morts et de l’humidité.  

Certaines de ces espèces sont assez sensibles, notamment les espèces du genre Nicrophorus ici représenté par 

l’espèce Nicrophorus interruptus. En effet, plusieurs espèces du genre Nicrophorus se sont fortement raréfiées ces 

dernières décennies, à cause de divers facteurs comme l’artificialisation des milieux et la réduction des ressources 

alimentaires (cadavres de vertébrés). Nicrophorus interruptus n’est pas l’espèce la mieux connue au sein de ce genre, 

il est donc difficile de se faire une idée sur son état de conservation, mais ce n’est en tout cas pas la plus représentée 

dans les données disponibles sur les bases de données.​
Les apiculteurs de l’association sont en train de réfléchir à d’autres manières de lutter contre le Frelon asiatique. 
 

 

Suivi des Crapauds calamites du fort de Noisy-le-Sec  (et du stade Huvier). 
Sylvie van den Brink 
 

Cette année encore, la période de reproduction des crapauds calamites 

(Epidalea calamita) a été courte. Les mares du fort se sont asséchées tôt, 

et une partie des adultes s’est repliée sur les secteurs de vie terrestre, en 

périphérie du fort, au stade Huvier et dans les jardins privés. 

Le 28 août, après le déclenchement des premiers orages qui suivait 

plusieurs semaines de sécheresse intense, une prospection nocturne au 

stade Huvier nous a permis d’aller vérifier la présence de nos chers 

crapauds. Ils étaient bien là, mais maigres et déshydratés. Il faudra encore 

beaucoup de pluie pour que vers et limaces, leur nourriture, 

réapparaissent. Une nouvelle tentative de reproduction à l’automne n’est 

pas exclue à condition que  les mares du fort se remplissent. 

Cette nocturne nous a permis de revoir, en vie terrestre,  les autres 

espèces d'amphibiens qui se reproduisent sur le fort : le Crapaud commun 

(Bufo bufo), le Crapaud accoucheur (Alytes obstetricans), la Grenouille agile 

(Rana dalmatina), la Grenouille rousse (Rana temporaria). Le Triton palmé 

(Lissotriton helveticus), très discret en phase terrestre, avait été vu lors de 

travaux au mois de juillet, le Triton ponctué (Lissotriton vulgaris), très 

discret également a été vu lors des travaux d’entretien d’une mare du fort 

en automne 2025. Avec 7 espèces d’amphibiens endémiques, toutes 

protégées, le Fort de Noisy et sa périphérie (jardins et stade) constituent 

un réservoir de biodiversité remarquable en petite couronne parisienne. 

 

Crapaud calamite et Grenouille rousse  
© L. Claivaz 
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Les pépites du naturaliste 

 
Hydrophilus piceus © L. Claivaz 

Pendant une nocturne de suivi des amphibiens du Parc 

départemental Georges Valbon, une imposante 

silhouette de près de 5 cm fut aperçue dans la 

végétation aquatique du Grand Lac. 

Une grenouille ? Un poisson ? Non, mais le plus grand 

coléoptère aquatique du monde, le bien nommé 

Grand hydrophile (Hydrophilus piceus).  

Observer ce géant en Ile-de-France est aujourd’hui un 

événement rare, celui-ci ne se trouvant que dans de 

grands plans d’eaux stagnants permanents et riche en 

végétation aquatique. ​
Cette observation est d’autant plus intéressante 

qu'elle est la première pour la Seine-Saint-Denis, mais 

également la première de la région en milieu urbain, 

soulignant la qualité des milieux aquatiques et de la 

gestion de ceux-ci au parc Georges Valbon. 

Aucune friche ne se ressemble, et malgré le fait que 

l’ANCA en ait fait l’une de ses spécialités, chaque 

nouvelle friche apporte son lot d’observations 

intéressantes. 

Ce fut le cas lors de notre premier passage dans les 

friches herbacées bordant le bois régional du Piple 

(Boissy-Saint-Léger, 94). 

Après examen, il s’agit d’un mâle d’Anyphène sombre 

(Anyphaena furva), une espèce bien plus rare que sa 

cousine l’Anyphène à chevron (ou “araignée citroën”) 

puisqu’elle n’est connue que d’une poignée de données 

dans le monde. Il s’agit de la seconde observation faite 

en France. 

Inutile de vous dire qu’avec ce niveau de rareté on ne 

connait pas grand-chose de son écologie… 
Anyphaena furva © L. Claivaz 

 
Baldellia ranunculoides © T. Channellière 

Le Flûteau fausse-renoncule (Baldellia ranunculoides) 

est une plante de la famille des Alismatacées, comme 

les plantains d’eau auxquels il ressemble fortement. La 

différence se fait essentiellement au niveau des fruits, 

qui ressemblent chez cette espèce à des fruits de 

renoncule. 

Cette espèce est très rare en Île-de-France, où elle est 

protégée et notée en danger sur la liste rouge. 

Nous l’avons observée sur une mare de la forêt Notre 

Dame (94) où elle était déjà connue, au moins depuis 

1998 par Vincent Le Calvez à l’époque du CPN 

Etourneaux 93… 
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Apamea remissa © A. Dehalleux 

Il est peu fréquent que nous trouvions des hétérocères 

déterminants de ZNIEFF, la liste régionale ne 

comprenant presque que des espèces très rares, limite 

mythiques dans la région. 

Pourtant cette année cela s’est produit, avec l’arrivée 

de la Brouillée (Apamea remissa), sur l’un de nos 

draps lumineux dans la plaine de 

Pierrelaye-Bessancourt. C’est un papillon très rare 

dans la région. 

Cette observation est étonnante, l’espèce étant 

habituellement mentionnée dans les boisements 

humides, ce qui n’est pas franchement la définition de 

cette plaine, en particulier là où nous étions, sur une 

pelouse sableuse avec affleurements de grès… 

A Montreuil, dans le labyrinthe des murs à pêches 

(Montreuil), on nous rapportait depuis quelque temps 

l’observation de Salamandres tachetées (Salamandra 

salamandra). 

Ces témoignages nous laissaient sceptiques. En effet, 

dans le secteur, la salamandre tachetée se cantonne ’à 

quelques secteurs de boisements anciens tels que les 

reliques de l’ancienne forêt de Bondy. L’espèce fut 

également mentionnée au bois de Vincennes, mais 

l’origine de cette population fait débat et pourrait 

résulter d’une introduction n’ayant pas fonctionné dans 

la durée.  

Lors d’un inventaire d’amphibiens réalisé cette année 

dans les mares des Murs à pêches, Vefa, notre stagiaire a 

découvert une larve. La chance du débutant !  

Les salamandres sont bien là, et elles se reproduisent ! 

L’origine de cette population fait débat :  introduction 

? Population relictuelle passée inaperçue jusque-là ? 

Difficile à dire. 

Larve de Salamandra salamandra© L. Claivaz 

L’an dernier, nous mentionnions dans nos pépites 

l’observation surprenante d’une femelle de Tituboea 

sexmaculata à Gagny. 

 
Tituboea sexmaculata © L. Claivaz 

Ce coléoptère originaire de région méditerranéenne 

n'avait jamais été observé en dehors de son aire. A 

l’époque nous ne savions pas si cette observation 

résultait d’un simple déplacement involontaire avec 

lors d’un transport de plantes ou de matériaux ou si 

c’était le premier signe d’une installation ici.  

 

Mais rebondissement cette année lors d’un inventaire 

sur les emprises SNCF de la gare de Noisy-le-Sec (dans 

le cadre de la réalisation de l’ABC). ! Ce n’est pas un 

mais 5 individus qui ont été observés. Il est donc 

probable que Tituboea sexmaculata soit en train de 

s’ajouter à la longue liste des espèces 

méditerranéennes récemment installées dans les 

friches de petite couronne. 
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Au détour d’un bloc de remblais, perdu dans la 

gigantesque plaine de Pierrelaye, notre attention fut 

attiré par la présence de plusieurs reines dans une 

colonie de fourmis du genre Lasius, l’une des 

caractéristique de Lasius neglectus une fourmi invasive 

 
Platyarthrus esterelanus © L. Claivaz 

originaire d’Asie centrale et malheureusement de plus 

en plus répandue en France.​
En observant cette colonie nous finissons par 

remarquer un petit cloporte blanc du genre 

Platyarthrus, un genre de cloporte dit myrmécophile 

(qui vit dans les colonies de fourmis). ​
Problème, ce Platyarthrus a des côtes en relief sur son 

corps, excluant l’espèce locale Platyarthrus 

hoffmanseggi ! Il existe bien quelques cas 

d’introduction dans la région de Platyarthrus aiasensis 

mais ça ne correspond pas non plus.  

Après un peu d’hésitation, son identité fut révélée, il 

s’agit de Platyarthrus esterelanus, qui comme peut le 

laisser présager son nom, n’a pas grand chose à faire 

dans le Val-d’Oise. Cette espèce est endémique stricte 

du Var et des Alpes-Maritimes.  

Il s'agit de la première observation faite en dehors de 

son aire de répartition habituelle.  

En mai, Axel nous signala avoir observé dans son jardin 

une espèce de cicadelle inconnue de France, 

Pediopsoides sharmai !  

 

Pediopsoides sharmai © A. Dehalleux 

Cette espèce est en fait originaire d’Inde, où elle 

n’était alors connue que d’un seul mâle ayant servi à la 

décrire, puis, plus aucune trace de Pediopsoides 

sharmai, aucune information sur son écologie, rien.  

C’est finalement aux Pays-Bas qu'elle fut retrouvée, 

vraisemblablement suite à une introduction, puis de 

nombreuses observations suivirent, Belgique, 

Allemagne, Autriche, et finalement en France… dans 

le jardin d’Axel ! 

On ne connaît rien de son mode de vie dans son aire 

d’origine, mais en Europe elle n’est connue que sur 

une seule plante hôte, le Noyer commun (Juglans 

regia).  

Nous avons alors inspecté d’autres noyers, et une 

deuxième population fut découverte sur un noyer 

isolé sur les emprises SNCF de la gare de Noisy-le-Sec, 

à suivre donc. 

Sur la plaine de Pierrelaye, Alain Thellier a trouvé la 

Centaurée du solstice (Centaurea solstitialis). Comme la 

Centaurée chausse-trappe, elle dispose de bractées 

épineuses. Elle s’en différencie facilement par ses fleurs 

jaunes.  

Cette espèce est thermophile et peut pousser dans des 

friches mais a toujours été rare en Île-de-France  ; elle n’y 

avait plus été observée depuis 2001 !  

Centaurea solstitialis © T. Channellière 
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Lors de nos différents inventaires de libellules, nous 

prêtons particulièrement attention à la présence 

d’exuvies, l’ancien exosquelette laissé par un arthropode 

après une mue.  

En effet, pour les odonates, il s'agit de prouver la 

reproduction de l’espèce à un endroit. Les adultes 

peuvent parcourir des distances importantes. La réussite 

des pontes n’est pas facile à évaluer,  alors que l’exuvie 

laissée par la libellule lors de son passage à l’âge adulte 

ne laisse aucun doute quant au succès de la reproduction 

sur un site.  

Depuis de nombreuses années, une libellule 

particulièrement rare en petite couronne est observée 

sur les mares de la forêt domaniale de Grosbois, la 

Grande Aeschne (Aeshna grandis), mais sans preuve de 

sa reproduction. Alors, lors de nos inventaires 2026, des 

dizaines d’exuvies ont été soigneusement inspectées.  

C’est finalement Lucas, qui effectuait avec nous son 

stage de 3e,  qui en a identifié une dans nos 

échantillons ! Cette exuvie est la seule preuve 

contemporaine de la reproduction de la Grande 

Aeschne en petite couronne. 

 

 
Exuvie d’Aeshna grandis © L. Claivaz 

 

En 2015, l’arachnologue Claire Jacquet a découvert la 

présence de Tegenaria ferruginea au Parc forestier de la 

Poudrerie, une espèce rare liée aux vieux boisements 

 

Tegenaria ferruginea © L. Claivaz 

 

et particulièrement fan de bâtis anciens en milieu 

forestier, la Poudrerie est donc parfaite pour elle ! 

Depuis cette découverte, la liste rouge des araignées 

de France métropolitaine est parue, et Tegenaria 

ferruginea y a été jugée comme en danger 

d’extinction, rendant d’autant plus précieuse 

l'existence de la population du Parc de la Poudrerie.  

Aucune observation n’ayant eu lieu depuis 2015, 

quelques bénévoles sont allés sur place à la recherche 

de cette espèce, et après l’inspection d’un grand 

nombre de bâtiments, une population a été retrouvée 

à un autre endroit du Parc. 

Le parc départemental de la Poudrerie accueille donc 

toujours l’une des seules populations de Tegenaria 

ferruginea connues d’Ile-de-France. 

Depuis quelques années, le dérèglement climatique à 

rendu fréquent la découverte dans la région d’espèces en 

dehors de leur aire de répartition d’origine, les hivers de 

plus en plus doux favorisant l’installation d’espèces plus 

sudistes ou le maintien d’espèces exotiques introduites 

volontairement ou non. ​
Par contre dans ce contexte, la découverte d’une espèce 

montagnarde dans un parc urbain des Hauts-de-Seine est 

tout de suite plus surprenante.​
Pourtant, c’est bien ce qui est arrivé cette année où, au 

détour d’une souche du parc départemental des 

Chanteraines, nous avons découvert un individu  

d’Histricostoma dentipalpe, un opilion endémique des 

Alpes, et qui n'avait jamais été observé en dehors de 

son aire d’origine. 

 

Histricostoma dentipalpe © A. Dehalleux 
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Cette année, l’ANCA a fait l’inventaire des zones humides 

du parc départemental du Morbras.  

 
Chenille de Proserpinus proserpina © L. Claivaz 

Même si ces inventaires étaient surtout orientés sur la 

flore, les oiseaux, les amphibiens et les odonates, 

quelques observations intéressantes y ont été faites 

dans d’autres groupes, notamment cette chenille de 

Sphinx de l’Epilobe (Proserpinus proserpina). 

L’espèce semble rare en Ile-de-France, en particulier 

en petite couronne, mais ses horaires de vols 

crépusculaires  en font probablement une espèce 

sous-détectée. ​
Pour son habitat, elle préfère une proximité entre des 

zones humides où elle trouve ses plantes hôtes 

préférées, les épilobes, et des prairies ou friches plus 

sèches riches en fleurs pour butiner. 

L’espèce est également protégée à l’échelle du pays. 

Comme mentionné précédemment, cette année l'ANCA a 

travaillé sur la mise à jour de la liste d’isopodes 

déterminants de ZNIEFF en Ile-de-France.  

Parmi les espèces sélectionnées pour cette nouvelle liste, 

une espèce, Trichoniscoides albidus, n’avait été que très 

peu observée dans la région. Elle ne faisait l’objet que de 

deux mentions historiques, et d’une troisième plus 

récente mais commençant déjà à se faire vieille. ​
Mais cette fois-ci le hasard fit bien les choses, 

respectivement deux et trois jours avant la validation de 

cette liste par le CSRPN, deux nouvelles mentions de 

cette espèce ont été faites en Ile-de-France !  

Une par Stéphane et Merlin au marais de Lesches, et 

une autre lors de nos inventaires au parc 

départemental du Morbras (94).  

Trichoniscoides albidus © M. Humbert 

Durant un rapide passage au biotope des Alisiers, Axel a 

capturé un syrphe un peu suspect près de la mare de la 

vigne. Son identité fut rapidement révélée : il s'agit de 

Ferdinandea ruficornis. 

 

Ferdinandea ruficornis © A. Dehalleux 

Ce syrphe est considéré comme rare. Il est connu pour 

préférer les chênaies et les boisements alluviaux, ce 

qui n’est pas trop la définition du biotope des alisiers. 

Il serait surtout dépendant des galeries du Cossus gâte 

bois (Cossus cossus) un gros papillon dont la chenille 

creuse des galeries dans divers arbres feuillus, et qui 

est effectivement présente au biotope des Alisiers. La 

larve de ce syrphe se développerait dans les galeries 

de la chenille du Cossus, une écologie très spécifique 

expliquant probablement sa rareté. 

 

L’espèce est déterminante de ZNIEFF en Ile-de-France, 

mais ne semble pourtant pas avoir été observée 

précédemment dans la région, à l’exception d’une 

autre observation en juin de cette année, un mois 

avant celle-ci donc. 
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Cette année, dans la plaine de Pierrelaye, une petite 

araignée de la famille des lycosidae fut observée à de 

nombreuses reprises, Arctosa lutetiana.  

Cette espèce rare en Ile-de-France, n’y était connue 

récemment que dans le massif de Fontainebleau et du 

parc du Pâtis à Meaux, probablement parce qu’elle est 

associée à des sols sableux, milieu peu répandu dans la 

région. 

Ce qui est marquant sur cette lycose, c’est que 

contrairement à la majorité des espèces de sa famille, qui 

sont pourvues de grands yeux adaptés à la chasse à vue, 

celle-ci à des yeux nettement plus réduits, traduisant un 

mode de vie différent. En-effet, si Arctosa lutetiana 

cherche des milieux sableux, c’est pour pouvoir 

facilement y creuser un réseau de galerie dans lequel elle 

chassera à la manière d’une taupe les insectes fouisseurs 

qui s’y égareront.  

Arctosa lutetiana © L. Claivaz 

 
Anthophora retusa ©P. Amiard 

L’Anthophore obtuse (Anthophora retusa) est une 

abeille de la famille des Apidae qui apprécie les 

milieux thermophiles comme les lisières forestières. 

Lors d’un inventaire opportuniste sur la liaison 

interforêts à Roissy-en-Brie (77) en avril dernier, un 

mâle y  a été observé avec grande surprise. Même s'il 

volait tranquillement planqué au milieu des 

Anthophores communes, il n’a pas échappé à mon œil 

aiguisé ! 

Bien connue dans certains coins de l’Ouest parisien, 

c’est l’une des premières stations pour l’Est parisien ! 

Elle est déterminante de ZNIEFF. 

La liaison interforêts est une ZNIEFF que nous avons 

créée en 2023. Elle se situe entre la forêt Notre-Dame 

et la forêt d’Armainvilliers. 

Début juillet sous un soleil de plomb, la joyeuse bande de 

naturalistes poursuivait son inventaire des milieux 

sablonneux de la plaine de Pierrelaye (95). On y fait 

toujours de chouettes observations pour les 

hyménoptères. 

 

Quelle ne fût ma surprise sous ma loupe binoculaire de 

voir que l’extrémité du tergite 7 présente une petite 

pointe (caractère déterminant) ! Il s’agit donc de Stelis 

odontopyga, une abeille coucou qui parasite Osmia 

spinulosa. C’est la 3e station connue d’Ile-de-France. Et 

dire que je l’avais prise pour une commune Stelis 

breviscula …!  

Stelis odontopyga © P. Amiard 
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Cuscuta scandens © T. Channellière 

La Cuscute volubile (Cuscuta scandens) est une espèce 

méridionale, qui remonte sans doute à la faveur du 

réchauffement climatique. Comme toutes les 

cuscutes, elle ne se préoccupe pas de produire des 

feuilles mais parasite d’autres plantes, avant de 

développer une tige grimpante et d’utiliser ses 

voisines comme support pour fleurir. 

Robin Manevy l’a repérée en bord d’un chemin de la 

plaine de Pierrelaye (95), où elle avait déjà été notée à 

quelques centaines de mètres en 2018. 

Sur les bases de données, l’espèce n’est connue que 

de deux autres stations dans la région. 

 

Une jolie découverte par Robin et Pamela sur la Liaison 

interforêts, à Roissy-en-Brie (77) : une Orchis bouffon 

(Anacamptis morio).  

 

Cette orchidée a l’air assez commune en très grande 

couronne mais les observations se font de plus en plus 

rares au fur et à mesure que l’on se rapproche de Paris. 

 

Un seul pied en fleur a été observé le 06/04 mais 

plusieurs rosettes ont été comptabilisées. Il s’agit très 

probablement d'une belle population !  

 

 
Anacamptis morio ©P. Amiard 

 

Potamogeton acutifolius © M. Hardouin 

Le Potamot à feuilles aiguës (Potamogeton 

acutifolius) est cité dans la Flore d’Ile-de-France 

comme étant l’une des plantes particulières de la forêt 

Notre Dame ; ses dernières observations devaient 

commencer à dater, puisqu’il n’y était pas encore 

mentionné sur les bases de données.  

L’espèce est reconnaissable par sa tige très 

comprimée, ses feuilles aiguës et, sous loupe 

binoculaire, à ses nombreuses nervures parallèles 

 

Nous l’avons observé fin août, dans le cadre du stage 

de Madeline sur l’inventaire botanique des mares de 

la forêt Notre Dame. 

L’année aura été difficile pour les herbiers aquatiques, 

qui se sont pour beaucoup trouvés exondés dès juillet. 

Néanmoins, c’est probablement le faible niveau d’eau 

qui nous a aidé à repérer cette espèce assez discrète. 
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